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sans cesse l'alliance Anglo-Canadienne, l'alliance du gras et du maigre, l'appetit
mäFériélu'de lVétinâc '.úuile spiritüâlîne~de1l'ame gueWe peutpluè?"ceci e
défiriitivese ré¡dui'tà ce mot d'uaiautr6 vain~pire-qüi; pour parvenir,rs'appbyait' sur
uciïgrïéepuiäänt et à qui-l'oh -"reprdéhait de, faiîre grastout'de même le's'jours de,
jeune. " Bal-1-dit-ii, j'ail'âPme atholique-et l'estoma& protestant." Obsitbiä:
sôn"qui ne'ressermble pas mal à libéralisme susdit,: quen dites-vousl?

COLLABORA.TION.

MONSTRUOSITÉS DU BAZAR DE SAINT-ROCH.

(Suite: et fin.)

Lecteurs du Fantasgue, le litre de cet article vous promettait une série de -scan-
dales inouïs' dans lesfastes du baïar, :etpourtant vous 'ne l'aurezpas. Certe,
j'avotue'que c'est dur,' car la-soèiété fui se débat et sautille en-dedans et en-dehors
de, notre petite, cité' mourantei est pire même que celle des -grandes cités; elle
raffolle de scandales,-c'est le dessert de ses travaux sérieux et solides,, ce sont les
confitures après le ragoût ;-lui en p'romettre sans lui en-doner, c'est l'exposer à
upe itigestion de. cerveaé, outout auméins-hd faire'subir le supplice de Tantale;
Ce Tantale,était un -ivrogne, et, comme.tel; avait été condamné à unê peine hor-
rible: -toujours -sous le coup d'une soif ardente,il' était plongé dans P'eau: jusqu'à
la lèvre inférieure, et jamais il ïfe-pouvait se miouiller. lalangue. Avis auîx- iyro
gnes donc: ils serontscondamnésý dans l'autre monde à vivre de soif -cette senténce
fut prononcée sur ce,meinbre du res7pectable dorps des buveurs par l'austère Minos,'
up, des.jugespuinés des enfers; .S'il étdit possiblé pour lui d'interjeter appel·de ce

'jugement au banc de-la-reihe :dans le Canada, jelui 'prédirais: une!réussite, et ce.
pour cause. ."

Mais voici que je déménage 'pour ne rien dire d'utile, n'émettre aucuneidée;
or, quand on ne dit riénï on-n'est pas daas- les'règles, etla critilue arrive comme
une révolution.

Ainsi donc, lecteurs, faites excuse aije.ne vous donne pas les scènes promises,
et vous, acteurs masculins et féminins, je vous demande parýlon si je ne vous fais
pas jouer le-rôle.qui vous, revenait de.droit dans- ce drame tragi--comique ;--oui,

etait;unvra drame-, composé- tour' àtour de rires et de champagne,' lefilles et 'de
garçons,,de plenrs, d mour en bouton, de supercheries, de brnui leries et decops:
d'n;es.entre clefi, iou un vaste panoramâ dii cmúr, du fiel et de libie qùi se serait
déroulé sur une toile fantastique, parfois gaie, -parfois' sombre; c'et été vraiment
méhant 'du reste,.et fort désennuyant. Mais alors'pourquoi ne le fdifee-voüs pas,
direzyous?., st-ce , par convenance --- Peuh ! la critique ne regarde pasideai
prés.-;Est-ce pr approbationdu. but du bazar 'i-Nnn
nufacture qu'un hôpital, et la première est aussi' f e à btir q iid, il ya esprit
d'a ssocie on e t d'entreprise, pl elicace et plus digne que le sécondj'en'géîér'al,
j'aime mieux c elve que cequi abaisse, l'idée qui présidait cette réunion
n'en était pas moins bonne et digne d'éloges.-Eh bien'! poùrquoi dnör ét-c
par crainte?....--Hein ? attendez.... je ne dis pas tout à fait non ! Ce n'est
pas rien, allez ! de parler, comme je voulai*s le*faire, des créatures du bon.Dieu,
de montrer quelques-uns de leurs ridicules.

Ericore une:fois:;'je nïe dis pas tviii--àâfiit non. Diable ! ce n'est pas rien de se
trouver pris ntiresept'à huit lùigíié :comme iclles:là,. htire hept'ou 'huit cotillons
rouges qui' toturnnftojoir itotir de ous, à-ius 'donïerle vertige; cependant


